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Le rendez-vous politique de La Rep

CLASSÉ CONFIDENTIEL
B.A. Avec l’appui de la Chambre de com-
merce et d’industrie du Loiret, Chécy recon-
duira le samedi 24 septembre, l’opération
« Un marché, un chef, une recette ». La ville
a décidé de faire appel au restaurateur du
Pont de Boigny, particulièrement sinistré par
la montée des eaux. ■

DEMANDE. Puisque touchée par un événe-
ment climatique, la commune de Chécy va
se tourner vers l’État pour obtenir son sou-
tien. Deux dossiers peuvent faire l’objet
d’une dotation : le pont de l’Ivoirie et le jar-
din de la rue des Plantes. ■

TENSION. La réunion publique concernant
le déploiement de la fibre optique à Olivet,
lundi soir, a généré quelques tensions entre
les Olivetains et les représentants de SFR. Les
échanges n’ont pas toujours été tendres. Si
bien que Charles-Éric Lemaignen, le prési-
dent de l’AgglO, qui avait pris place au cen-
tre culturel d’Yvremont, a lâché le lendemain
de la réunion : « On se serait cru à Saran ! »

CURTY S’EN VA. Le conseiller municipal
d’Olivet Jean-Louis Curty a vécu, la semaine
dernière, son dernier conseil municipal. Il
quitte les bords du Loiret pour s’installer en
Vendée à Saint-Jean-de-Monts. Il sera offi-
ciellement remplacé, au prochain conseil
municipal du 22 juillet, par Anne Fouant. ■

AU PAS. Un spectacle musical décalé, drôle
et poétique : c’est ce qu’a proposé la fanfare
de L’Espérance de Saint-Coin, samedi dernier,
dans le cadre de Jazz à l’évêché. En quel-
ques minutes, ces comédiens tonitruants ont
réussi à interpeller les passants. L’improvisa-
tion était totale. Ainsi, ils n’ont pas hésité à
rentrer dans le Petit Casino, souffler dans un
régime de bananes et même arrêter des
voitures pour simuler un contrôle routier. Ils
ont également, à son insu, choisi un passant
au hasard dans la rue et marché au pas der-
rière lui pendant de longues minutes. Les
douze comédiens à la queue leu leu ne
l’auront peut-être pas su mais ce passant
n’était autre que le communiste Jacques Re-
boul, maire de Montargis de 1998 à 2001,
mais aussi conseiller municipal d’opposition
jusqu’en 2014… Qui a pris la pitrerie avec le
sourire. ■

SOLLICITATION. Le conseil municipal de
Chécy a voté à l’unanimité, mardi, de sollici-
ter auprès de Jean-Pierre Sueur une subven-
tion sur sa réserve parlementaire. Le séna-
teur PS du Loiret a proposé à la ville une
somme de l’ordre de 8.000 euros, pour
l’aider après les inondations dont elle a été
la victime début juin. ■

ÉLECTION. La Fleuryssoise Wassiatou Fag-
bemi prend de nouvelles responsabilités poli-
tiques. Colistière de Stéphane Kuzbyt aux
dernières municipales (liste de gauche, éco-
logiste et citoyenne) et membre actif de l’as-
sociation Ensemble pour un nouveau Fleury,
elle vient d’intégrer le bureau exécutif régio-
nal d’Europe Écologie-Les Verts, présidé par
Jean-Sébastien Herpin. Elle a été élue le
25 juin « co-porte-parole ». Une fonction
qu’elle partage avec Jean Delavergne. ■

Université d’été
Le centre de conférences d’Orléans ac-
cueillait, mercredi et jeudi, l’université
d’été de l’AdCF (la fédération nationale
des élus de l’intercommunalité). Son
président, Charles-Éric Lemaignen, avait
invité une cinquantaine d’élus du conseil
d’administration et du conseil d’orienta-
tion « à débattre ensemble du devenir
de l’intercommunalité […] dans un envi-
ronnement qui s’est profondément mo-
difié ». « L’avenir, cela se prépare et
quand on le fait dans une ambiance
conviviale… c’est encore mieux ! », s’est
félicité l’élu sur sa page Facebook.

So foot

Rien n’assure encore l’équipe de
France d’être des demi-finales de
l’Euro de football, la semaine pro-
chaine, et surtout pas l’Islande.
Mais si tel devait être le cas, une
interrogation se pose déjà : le con-
seil de communauté, programmé à
18 heures jeudi, sera-t-il terminé
quand les Bleus pénétreront sur la
pelouse du Stade vélodrome de
Marse i l l e , t ro i s heures p lus
tard… ? Plusieurs temps forts at-
tendent en effet les élus de l’in-
terco, notamment un grand volet
dédié à Interives. ■

BLEU. Antoine Griezmann. AFP

UNION EUROPÉENNE■ Les « Jeunes Européens Orléans » réagissent au Brexit et évoquent l’avenir de l’UE

« Créer une conscience européenne »

Marion Bonnet
marion.bonnet@centrefrance.com

L e s Br i t a n n i q u e s, à
52 %, ont décidé, di
manche, de quitter

l ’ Un i o n e u r o p é e n n e .
L’ o n d e d e c h o c d e c e
« Brexit » a été ressentie
jusqu’à Orléans, où l’asso
ciation des « Jeunes Euro
péens Orléans » tente d’in
former et de sensibiliser la
jeunesse sur les questions
européennes.

J e a n  F r a n ç o i s R e y
(30 ans), son responsable
événementiel, ne cache
pas sa « déception » face à
l’issue du référendum. « Je
me suis levé lundi matin
avec une espèce de gueule
de bois », racontetil.

« C’est dur d’entendre
qu’un peuple préfère tour
ner le dos à d’autres peu
ples avec lesquels il a tant
en commun », ajoute Jérô
me Jaurand (31 ans), se
crétaire des Jeunes Euro
péens. « Mais après, si l’on
quitte le registre de l’émo
tion et que l’on se place
sur des questions de stra
tégies politiques, objecti
vement, que les Britanni
ques restent ou partent,
c’est accessoire. Puisque,
de toute façon, il ne fallait
pas compter sur eux pour
poursuivre la construction

européenne ! »

Pour une
« fédération »
Émanation du Mouve

ment européen du Loiret,
dont elle constitue la sec
tion jeune, l’association
défend « l’idée d’une fédé
ration européenne ». Elle
se dit « transpolitique ».

« Nous sommes pour
plus d’intégration politi
que, pour des relations
plus fortes entre les pays
européens dans les do

maines politique, culturel,
é c o n o m i q u e, m i l i t a i 
re, etc. », résume son pré
s i d e n t , Ya v u z Ba y h a n
(28 ans).

« Aujourd’hui, des ques
tions comme les migrants
ou l’évasion fiscale dépas
sent nos frontières. La lo
gique, c’est d’avoir des
structures en commun et
des outils adaptés, com
plète Jérôme Jaurand.
L’idée n’est pas de mettre
en place un superÉtat en
supprimant les nations

mais de créer plus de con
vergence politique, plus
de solidarité. »

E n l ’ é t a t , l e s Je u n e s
Européens reconnaissent
que le fonctionnement de
l’UE peut apparaître com
me « archaïque » ou peu
démocratique – « il n’y a
pas de contrôle démocra
tique direct sur les politi
ques européennes par
exemple ».

C’est pourquoi ils espè
rent aussi que ce « Brexit »
se transformera en une

« opportunité de réformer
l’Union ».

« Aujourd’hui, l’UE est
victime du manque de vo
lonté politique de nos
gouvernements, du man
que de prise de risque,
continue Jérôme Jaurand.
Ce sont les projets qui
vont faire adhérer les peu
p l e s. Pa r e x e m p l e, o n
pourrait créer une CNIL
(*) européenne, une auto
rité des marchés finan
ciers européenne, l’Europe
de la défense, des consor

tiums économiques com
m e A r i a n e s p a c e, A i r 
bus, etc. Il faut créer une
conscience européenne. »

« Ce sont les
projets qui vont
faire adhérer
les peuples »

Qui pourrait incarner, au
niveau national, ce cou
rant « euroréformiste »
dont se revendiquent les
« Jeunes Européens » ?

JeanFrançois Rey, sym
pathisant LR, penche plu
tôt pour Alain Juppé. À
gauche, la réponse semble
moins évidente… « Cer
tainement pas ceux qui
ont voté “non” au traité
constitutionnel européen,
tranche Jérôme Jaurand
(par ailleurs membre du
Parti radical de gauche et
ancien colistier de Corinne
LeveleuxTeixeira aux der
nières municipales) . Je
pense que François Hol
lande est assez europhile.
Seulement, il n’est pas
soutenu par sa majori
té… »

En tout état de cause,
pour ces militants : le pro
chain président de la Ré
publique aura la tâche de
« rétablir une relation
équilibrée » avec la chan
celière allemande, Angela
Merkel. ■

(*) La Commission nationale de
l’informatique et des libertés, qui
protège les données personnel
les.

Les « Jeunes Européens Or-
léans » militent pour une
Union européenne tournée
vers plus de fédéralisme.
Évidemment, le sujet du
« Brexit » ne pouvait les
laisser indifférents. Réac-
tions.

MILITANTS. Forts d’une quinzaine de membres, les Jeunes Européens Orléans organisent régulièrement des café-débats ou assurent
des interventions dans des établissements scolaires, pour parler de l’Union.


